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LA PBOTECTIOA SAKS MALI I

ISAïE MZE|
Manufacturier

IDRE SI et SIdisiez-vous hier ? Que nous ne 
pouvions pas vendre Maximi
lienne à ses parents avant huit 
jours. Vous m’avez, expliqué 
vos raisons, je les ai trouvées 
excellentes, et en ce moment 
vous changez tout cela. Je vous 
le répète, je ne comprends plus.

—Alors, je vais tâcher de 
vous faire comprendre Pre
mier point : il ne s’agit pas de 
rendre aujourd’hui la liberté à 
Mlle de Coulange.

—S'il en est ainsi, pourquoi 
voulez-vous que je la voie ? Je 
n’y tiens pas du tout.

—Ecoutez-moi donc ! Vous de
vez la voir, il faut que 
parli z, c'est nécessaire. Après, 
nous verrons s’il y a lieu de la 
renvoyer à sa famille avant les 
huit jours écoulés. Voici ce qui 
se passe : avant-hier et hier, 
Maximilienne a absolument re
fusé de manger : elle n’a pas mê
me voulu approcher ses lèvres 
•l’un verre de vin qu’on lui pré
sentait.

Le jeune homme ressentit au 
cœur une douleur vague. Cepen
dant il resta impassible.

PBtriLLBTO »
» Chez tons les* Parfumeurs et Coiffeurs

I rUruli m msuuth
Il Par OH. FA Y, Parfumeur .
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iis. S’adresser à W. 
je Sussex et M La- 
i By, ou à U. A. Roc-

** Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous ôtes reu li
ment indisposé, ou si vous ôtes faibles et 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guérir.mt sûre-

“ Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur nient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou humme d'af
faires ou artism fatigué so is le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vo is fortifieront ”

•• Si vous soulfri z d’excès dans le bo re 
et io manger, d’mdiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur 1 
ferme, au pupitre,. n’importe où, H que 
vous res-entiez le besoin «le rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir 'e droguer empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impur» votre poulsl'aibl^, vos nerfj 
en désordre, vos facultés cban 
Amers de Houblon seuls 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreuses maladie< de l’estomac et des 
intestins, c est votre faute si vous demeu
rez malade.”

1 Si vous déclinez sous l'influence d'une 
maladie de reins, prévenez la mon en aj- 
pe ani les Amers de Houblon à votre aide.”

" Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
intermit tenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l’hiieine forte, 1-s Amers de 
Houblon rendront à votre mau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre ha feme 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r c ompense pour un cas où ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement."

‘•L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu'une baga
telle."
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COIN DES lives
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OTTAWA.

Désire faire as voir à e< • uunu-rvuaes pra
tiques et au public d’Ottawa et de av.< en
virons en généra^ uu'il a acheté et mie 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

i -1 an
MAXIMILIENNE

\tLlL
iSuttei

V$BITSBIE ÉLIXIR du D' SIHl UE"PAR

IXESLOGES,
IAÏ, OTTAWA
t Joseth.Mantha)

la TON- WB ANTI-GLAIREUX t ANTI-I 
r.invié i»rx»**-«xl Pliarmaclon, »oul vroprlét^.™

9. Rue de Grenelle-Selnt-Germaln, PARIS 
1/1ÉILrir de Guillié, prépero par PATTE» OAOB, cet un de* médicamente lee plue 

efficace», le» plus utile», lee plus èocmomlques comme Purgatif et oomme Dépuratif, 
tile aux MéâacHl de campagne, aux FamUl. 
à laquelle il épargne des frai» considérables 

L'action do rtuiXIR OUH-l.lt e»t toujoura Au liau d'exiger une diète eêrêre.
I ton rep*e toit prit le toir du jour où

Comme Purgatif, Il eet tonique en même tempt II peut être administré tree un

....
LA PRISONNIÈRE

vous lui
A huit heures du matin, le 

faux comte de Rogas entra dans 
la chambre du comte de Mont-

comme
Fcmtllra éloignée* det secoure médicaux 

de médicamente.FABRICATION DES CHAUSSURESis sont attachées à 
Bsloges étant agent 
le bois, attire l‘ai
le jhantiers qui en 
hez lui, trouveront 
fient,

l

est surtout u 
datte ouvrière à lequel

M. I. Dazé désire attirer l'attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établissen: 
contredi le plus complet de 
Ottawa et est composé d'ouv 
mière classe.

ytontes, lus 
vous donneront

utile qu’un 
fait utage.garin.

—Tiens, tiens, fit-il, il dort 
encore, 
l’appela-t-il.

Le jeune homme ne dormait 
pas. H eut l’air de se réveiller 
en sursaut.

—Qui m'appelle ?_Est-co vous, 
François? dit-il en se frottant 
les yeux.

José se mit à rire et s’appro
cha tout près de lui.

—Ah! c’est vous, mon cher 
comte, fit le jeune homme en se 
mettant sur son séant.

Puis, ouvrant de grands yeux 
étonnés, il regarda de tous les 
côtés dans la chambre.

—De Rogas, où sommes-nous 
donc ? demanda-t il.

—Où nous avons dîné hier, 
au restaurant de la Terrasse.
D—Ah ! oui, je me souviens. 
J’ai la tête lourde, la langue 
épaisse, la bouche pâteuse.. Que 
s’est-il donc pissé, mon cher de 
Rogas ? Que m’est-il arrivé ?

—La lourdeur de votre tête 
doit vous le dire : vous vous 
êtes grisé.

—Et c'est pour

11
! que"rm* u M même tempt II peut être administre avec un êgaj tuccêa^i la

lecrttlont et donne de la force aux organes. vieillesse, tant crainte d'aucune eeoêce d'accident.
meut est sans

co geu re ù 
tiers de pre-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commcndes
Les meilleurs matériaux sont employée, 

-atisfactiua garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

g£TLes marchanda 
raient bien d’aller visiter cette 1 
TÜRE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

Ludovic. î Ludovic !
Une expérience de plu» de SOIXANTE ANNÉES » démontré que VElixir Guillié ! 

préparé par PAUL GAGE, était d'une efficacité incontestable contre lee
RE JAUNE, I» DY8SENTERIE, ■
HUMATISM ALES,

d.n* le* MALADIES .io. FEMMES, dos ENFANTS, du FOIE et dan. tout.» 1* Maltdiee congeativea. ; 
ü» Brw-iw, qui est ti ririUlle Trait# it Itiwiet isidk, «I jeintei ekaqoe beiMlk de TérittM» ELIXIR 6DILUÉ. ; 

Dêoos'tairea d QUÉBEC :*#>' Ed. .florin * C\vPb,“-ChM\ 314, rm Saint-Jean. i
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S ET D'ÉTÉ

SümiPEM w etnii OCR rowTREFA,*** 
et Ht Imitations.TRÉSOR DE LA GORGE

Diplôme d’Honneur—C’est qu’elle n'a ni faim ni 
soif répondit-il froidement.

—Mon cher Ludovic, répli
qua José, ce n’est pas ainsi que 
nous devons prendre la chose. 
Que ce soit pour une raison ou 
une autre, Maximilienne n’a pris 
aucune nourriture depuis deux 
jours ; voilà le fait.

—Eh bien, elle mangera au
jourd’hui avec plus d’appétit.

—Vous la connaissez ; vous 
savez qu’elle a une force de vo
lonté qui résiste à tout.

—Eh bien ?
—Eh bien, Ludovic, elle peut 

avoir résolu de se laisser mourir 
de faim.

— Vous croyez cela, vous ? s’é
cria le jeune homme avec un 
rire forcé.

Il avait pâli. Il se leva brus
quement et fit quelques pas 
dans la chambre. La respira
tion lui manquait. Il étouB'ait.

—Qu’avez-vous donc ? lui de
manda José.

—Un haut-le-cœur, je ne sais 
pas ce que j'ai dans le gosier.

Ludovic versa de l’eau dans 
un verre et y mouilla ses lèvres. 
Cela fait, il revint s’asseoir en 
face de José. Il n'y avait plus 
sur son visage aucune trace de 
la violente émotion qu’il venait 
d’éprouver.

—Mon cher José, dit-il, en y 
réfléchissant, je trouve que ce 
que vous venez de me dire n’a 
rien de rassurant pour nous. J e 
ne crois pas incore que Maximi
lienne veuille nous jouer ce vi
lain tour, qui mettrait à néant 
tous nos projets. Toutefois, je 
deviens inquiet et je ne ris plus

—Moi aussi, je le suis inquiet 
et plus que vous Votre fian
cée est ce que nous avons de 
plus précieux. Ne parlons pas 
de sa mort, elle ne mourra pas ; 
mais elle peut tomber malade 
d’inanition.

—C’est vrai.
Vous voyez, si cela arrivait, 

dans quelle situation embarras
sante nous nous nous trouve-

de la acampagne fe- 
e MANUFAO-ibles et comprend 

uveautôs.

môme trop considè- 
i le diminuer en

M* PASTILLES ée A. GICQDEL LE SEUL VINA o CHLORATE d» POTASSE
i«»*4* MmViu* oir eicelleace pes» orahatti* le»

èaeâX
* l'un trait

dx‘ rot?»M MARCHE, i il uo.-gt, LtflactlOD M feu,
Imygdallti-, Esqaiomi»,

ApfctàM, Creip. Angine, Banane* 4a
lâlhiUae ■•rcertefi», IwM,

16 mai 84

L. A. Oliiver donne fet mêmes résultât» 
que c si ut d»

iTIMKNT DE Ml tans cealredit le

CHLORATE de POTASSEAVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.
^ ARGENT A PRETER 

Ottawa, 2 janvier 1883.

I8E8 t l'HUILEdeFOIEni MORUE(S»k DI ■»»THOU.«T|

H
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mOm que MM le» D" F-mimm». Pidrmat 
B loche. But thea. Bergeroo. Domot'muau. 
Fournier Sunday. Fauoel. etc., eel gr*- 
eo»iw ce piuduil 
U r AâT’.UXS

il le plus considè- 
celte ville.

plus Popnliim.
U'INFINIR DR

le Vin û l’Extrait 
de Foie de Morue

L
OICOORL eent le 

■entier on »it le plus le éroitdecœpter
*<v U guérison do» Affections dee mnqneusee 

dé U BOUCHE et 4# la QOftGt 
Ventre lee Apthea. tHequlooncxe, le» /r/1 

fcU'one det Amyudotca. du Phoryiut et do 
Lo-UHX. leur» effets eoni «nrprenanta.

A *ec l eutplo. de* PASTILLES GICQUBL, le 
tra*emeol uaercnnei. ai in lispeoaalde pour cer
taine* aâe-tion*. peut Atre cenUeue lonrteep* 
Bt 4aas lee AJTectioHa de» Uenctoet.l otage 
de cea FeeUllen amen# en# amelioration leime- 
■liete et enanite une prompte geeneoe
MIR. A.G1CQBEL,Pt*de!"<

i CHEVRIER.ai::

re, iSTLes bouteilles qui ne portant pas 
une éliquptle blanche marquée d’une touf
fe verie de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons

fam» miBMIUlE CHEVRIERBASJ
(ItiAUSSWITBS, 

0RP8. ütg.
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL r Manet*. PUIS

Dépôt h Quêbeo D' ■<!. MOUIN * O", 
Pluimad«B»4)M»hUA 114, m 1»IV-.UM.La Grande Roule Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pourju rapidité le confort 

et la sûreté.
Char» palais ot chara dortoirs Joinla à 

tous les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance» convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Fui unau qui quittent Mont 
rôat les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et lr 
samedi se rendent a Saint-Jean directe 
ment.

Les passagers de tdùtes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p uri urs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

SLUKtiTOK,

et CÏ9
cela qne nous 

ne sommes pas rentrés à' Paris ?
—Oni.
—Oh ! c'est trop bête ce que 

j’ai fait là...J’en suis tout hon
teux. Que doivent penser Sos- 
thène et Des Grolles?

—Je vous assure qu’ils ont 
trouvé cela tout naturel.

—Est-ce qu’ils étaient gris, 
aussi, eux ?

—Quand je suis avec eux, ils 
ne se grist-nt jamais.

—C’est égal, mon cher José, 
je suis vivement contrarié.

—C’est une leçon ; une autre 
fois...

—Je ne boirai plus, José-Voce 
deviez être vexé, furieux ; pour
quoi ne me faites-vous ,pas des 
reproches ?

—Parce que c’est inutile. 
Mais assez sur ce sujet ; nous 
avons à causer de choses plus 
sérieuses.

—Ah! fit Ludovic, arrêtant 
sur le Portugais son regard in
terrogateur.

—Mon cher comte, on voit 
que vous avez encore des va
peurs dans la tête ; alloua, ré
veillez-! eus !

—C’est vrai, dit Ludovic en 
passant ses mains sur son front, 
il y a là comme un brouillard.

Il s’étira lea hrcs

t'E< HtHUBtC./l-m-.llolMa.

Inposmo* iiPiBR îsrs
ROM CONCOURU

^ASTHMEi JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT ?7.m«F.adte,«s

ont faite

la
Par la fOVBU duIELORME, 

TOGRIPHES,
569 Hue Susser,

s-" D'Gléry 4

NptiUira à Québec : D'Ed. MORIN A C».
M. C. 0. Uaciei a ers médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 5i 7 rue Sussex. JOS. SE1TECAL.
WIV A. EN THE PKI-: N EUH

SoBÜYes-vous decônes variée, peinte 
s du Canada.

: pour les fêtes.
de Portrait»,

r SIZE,
nt $1.00, poar
>o.
tes grandeurs, eatis»

6e chez 
t DELORME,
). 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

CHEMIN DE FER BE fWtS FEES‘Le Kidney XVort” m'a ramené, pour 
ainsi dire, due portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par troue médecins 
éminente du Détroit."

M. XV. Devoraux, Mechanic, Ionia, Mich.

U CANADA A™!i‘™ir SOI* DSS RUBS

York el Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

Vee nerfs mbLUi amUblI» T
“Le “Kiduiy XVort" m'a guéri la fai

blesse dee nerts, eto., lorsque l'on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chriettau Monitor, Cleveland, 0.

LA
VOIE LA PLUS COURTE

BNTRB
OTTAWA ET MONTREAL

Et tous les points à l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jour-s

CHARS PULLMAN.
Raooordement à la gare Bonaveoture. de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trcno. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
iusqu’aux Pr-iVlnoes maritime*, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et

A partir du 2 Janvier 1894, les trains cir
culeront comme suit •

Arr. h 
11 JW 

8*20

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle et-t la plus rapide 
et pie ses taux de transi>ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre-ligne.

Le trafic -lirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
irouvô que la route de l’Intercolonial esi 
a plus rapide pour le fiet d’Europe, venant 

ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignement s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou do tret eu s’adres-

Noaffires-vocu* de 1» maladie de 
bright T

‘ Le 1 Kidney Wort " m’s guéri loreo 
mon urine 
puis rewem

m’s guéri lorsque 
La tance de ls craie,

Frank XV ilaon, Peabody, Mass.

avaiU» cons

la.
it de la d
Wort ” est 1

labête
remède le plue 

procure un
MAGASIN

SERIE, VITRES 
ORATION 
IOÜSIE, Ottawa

Le “Kidney Wort" est le re 
efficace que j'aie prescrit. Il 
soulagement presque immédiat."

Dr PhiÛip C. BaÜou, Moneton, Vt.

onffrea-von* de maladie» dn
•* Le “Kidney XVort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
SoDflTres-voe» ds doolenre dan»

“Le “Kidney XVort" (T bouteille) m’a 
guéri lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

So«Ufres-vees de maladie» dee

fbleT

Ë. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. New

ROBERT B. M00D1E,
Agent pour les pa.-sugers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
Toi onto.

ILBERT
i-baire

Poudres de Condition d’Alexander
BOULE# POUR le# ROGNON#

Montréal.Fartant d’Ottawa.
4^So a*m*D. POTTINGBR,

Surintendant généralürüratis. ’tt.-
rage garanti, 
ville et de la cam- 

lui prendre use

Bureau du chemin de fer.
Moneton, N. B., 27 Nov. 1H84 —1 an

rogrnoaa r
Le “Kidney X\ ort” m'a guéri 

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des méaeoins. remède vaut

Pr’t de Montreal.
8.40 a.m.
4X0 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent 
tement à Montréal, sans changement de 
ni de locomotive et indépei..l.^~.^c^t de U 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 4 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell 4 7.00 p.m.. 
vià Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant 4 Montréal 4 8.26 du

Arr. h Ottawa. 

8.00 pan.

RT A Î77 RK8

MEDECINES CELEBRES
in# et se secoua. 

Fuis, sautant à bas dn lit :
—Mon cher José, dit-il, je ne 

me gêne pas devant vous.
—Faites.
Il mit son pantalon et remplit 

d’ean une cuvette dans laquelle, 
pendant nn instant, il baigna 
son visage et la moitié de sa 
tête.

VER SOLITAIREi POOR L88
Sami Hodges, XV i 1 liam» town, W est Va.rions.

—Mais tout serait perdn, mon 
cher José.

—Maintenant, 
voue pourquoi vous devez voir 
aujourd’hui Maximilienne ?

—Oui, seulement...
—En bien ?
—Que lui dirai-je ? Elle peut 

se douter de quelque chose, elle 
peut deviner...

—Bile ne devinera rien, elle 
croira ce que vous lui direz.

—Est-ce que vous serez là 
pour me souffler ?

—Non, mais tantôt je vous 
apprendrai ce que vous avez à 
faire et à dire. Je ne vous au
rais pas réveillé tout à l’heure, 
je vous eusse, au contraire, lais
sé dormir jusqu’à midi, si je n’a
vais pas eu besoin de causer 
avec vous avant de partir.

—Comment ? vous allez me 
quitter ?

LBEBT,
ILHOUHIB.

dievauxUun éminent savant allemand a récem
ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soi!t* ire qui se détache 
de sa victime «t passe facillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

Un seal médecin s’en est servi dans plue 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seuh 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n'txigeaicun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyez nn tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
lee conditions.

HEYWOOD «t Cie ,
19 Park Place, New^York

tiens ot m a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, 8t-Albane, Vt.

ftoafVres-Yona de la malaria T
“Le “Kidney Wort" est supérieur 4 tous 

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans

AirKNT k Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrtck.1 an comprenez-

4 VIS.—Lea médecines ci-dessus, célè 
HL bres dans tout le Canada pourleur 

efficacité 'ie se trouvent que chez M. ti. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
gardn contre los contrefaçons.

le L'üOJidE
ipl’xe du créateur 
si c implique, et si 

rangé par la mala
le moyen le plue 

doit être demandé 
:ar le corps humain 
rop 'précieux pour 
élève la question : 
r 7”
£SSBK, de l’Uni ver 
ie, a fait une élude 
’stôme nerveux et

UBR1SSBNT 
ÿem^nt du système 
Spermathroée, Go- 
irieiure et l’ïmpor-

vez été trompé et 
TANS qui préten- 
asse de maladie, 
delà méthode dp 
rue cette maladie 
icurable.

Bg
elle un traité pré- 
Johannessen par

le personne souf- 
, pourvu qu’elle 

autorisé, aux

rOGELBR,
S reel, New-York, 
ipliqués sont trai- 
spêoialea du doc 
* l'avis d’uamé

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Horo, Vt.

, „ Ktee-von* bilieux t
‘Le “Kidney Wort" m’a fait plue 

pue tous lee autres remèdes dont j'aie

T ALEXANDER.
N. B.—On pent aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOÜALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLI8H A F RB RB, rue Queen, ouest.

de bien

U*Sfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
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f^tdes hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 

W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst,Caissier M. Bank, Myortown,Pa»

—Je me sens mieux, dit-il en 
s’essuyant la figure, ma tête se 
dégage. Maintenant, mon cher 
José, je me crois bien éveillé.

—Alors, voua aile* pouvoir 
m’écouter et me comprendre.

—Je l'espère. J’endosse mon 
pardessus José ; il ne fait pas 
chaud dans cette chambre. 
Voilà! Je s.iis tout à vous, mon 

' cher de Bogaa. Qu’avez-vons à 
t me dire ?
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Le jeune homme regarda fixe
ment José, ayant l’air ahuri.

—Hein ! fit-il. vous dites que 
je verrai Maximilienne aujour
d’hui?

—Oui.
—Où cela ?
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CHEMIN DE PREMIERE CLASS!
SEwL uEPOTA HULLBT RAILS NEUFS EN ACIBR

1 juillet 1884 Lee paasag-re pour le Sud et l’eet changent de 
char» à la gare Bonarenture 4 Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et eana que 
le passager ait 4 s'en occuper.

Le bagage est ohôqué pour n’importe quel en 
droit.

iM billet» et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Graad Tronc 
rue Sparke. et au dérxît dee billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des train» eo 
d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LIXHLEY

POUR LA VENTE DIJ

“CAMADA”Sirop lies Infants du Br EoderrtEtee-voea toerfnre per le rhmna-

“ Le “Kidney Wort” m'aguéri lorsque lee 
médecine m avaient condamné et apree que 
j eus souffert pendant trente an».

El bridge Malcolm, West Bath, Maine-
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tion des professeur* 
del’B oie de Méde 
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—Chee M. Z. GBOLEAU,

__________________ Rue Principale.
réglée Presents de J^oel

maladie dent, je souffrais dopui* plusieurs 
années. Plusieurs de mee amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

S> vous voulez chasser la Maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage dn

W Gérant„

À. G. PEDBN,
Agent gén. dee passagers. 
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Le sirop dee en- 

■opériem 
tes lee prépa- 
ne calmante» 

offertes aux mèrtt 
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfanta; u peut être donné avec ’a plu 
grande confiance aux enfante dans lee ce» 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Dk Godkrri e 
n’en achetez point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et lea Btat«

C. H. DOUCETCLUB HOUSEêyffl fants est 
4 tout [ Aaeien PmI« «le P. O’MEARA]

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)20, 22 ET 24, HUE GEORGE(A suivre.)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,maison a été reparée, déeerée et 
à neuf, avec toute» lee

Améliorations Modernes

Cette
meublée

ent Demandez à cinqnante dames 
quel est le partum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu. durable et 
sous tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Savard, 
dépôt en gros, pue Pa)hogsie, Otto-

(Bâtisse de VHôtel Russell)Lé Purificateur du Sang,
RUB SPARKS. OTTAWA.

Des avantage» spéciaux sont offerte a tu 
Artistes de théâtre.

La buvette eet toujours pourvue dee noil 
leurs marques de

Vlnai» Liqueur» et Cigares.

Ci. I. Labelle, Coufecti nue et repare toute» espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEURBahtier de la Cour Suprême, B. C. 
RUB BRITANNIA, 

WW-T-
0tttwa,;20 ,ov. ISS I

Unis
;PRIX, 25 et». LA BOÎTTE1LLK,

ET DOREUR.
I|œroOElMIIEg ( SPÉCIALITÉ

sol urvuneuurq
B. B. McGALK, Ohÿtoe. T. P. O'CONNOR, Prop.

S1883. Ottawa, 2 sept 1»»41 anWTL

ii \i

E

E

KIDNEY-WORT

'<e»55

-s

k,
 .


